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Le voyage organisé par l'agence 
Cédok sous les auspices de la Société 
nationale d' Acclimatation de France 
pour la visite des parcs nationaux de 
l'Europe centrale fut très bien conçu. 
Partis de Bâle le 24 août, nous étions 
de retour à Strasbourg le 12 septembre. 
Ces parcs nationaux appartiennent 
à deux catégories différentes. Tous ont 
été créés en vue de la protection de 
la nature. :Mais cette protection peut 
être totale ou seulement partielle .. 
Dans le parc suisse de !'Engadine, 
elle est absolue; elle s'applique non 
seulement aux sites naturels, mais 
aussi à tous les êtres vivants, même à 
ceux qui sont franchement nuisibles. 
Le but est de savoir ce que deviendra 
la nature, complètement abandonnée 
à. elle-même. Ainsi posée, la question 
est d'ordre purement scientifique. 
Dans les autres parcs que nous avons 
visités, la protection est seulement par­
tielle. Elle vise aussi, bien entendu, à la 
conservation des sites; mais, pour ce 
qui concerne les espèces animales et 
végétales, elle s'applique uniquement 
à celles qui figurent sur des listes éta­
blies à cet effet ; ce choix, même confié 
à des naturalistes de premier ordre 
connaissant bien la région, a forcément 
un caractère arbitraire. 
Les parcs de cette deuxième caté­
gorie constituent des réserves ou encore 
des refuges, lorsqu'il s'agit surtout de 
conserver des animaux ou des plantes 
devenus rares et dont on peut craindre 
la disparition. 
Il en est ainsi pour les parcs autri­
chiens de Karwendel et du Gross­
Glockner, pour le parc yougoslave du 
Triglaw, pour les parcs tchécoslovaques 
des Tatras et de Pieniny, et pour les 
parcs polonais des mêmes noms. 
Le Parc national suisse de !'Engadine 
est dû à l'initiative de la Ligue suisse 
pour_ la Protection de la Nature. Le 
premier .. règJement qui le concerne 
date de déceJ,D.bre 1913; modifié et com­
plété en 1920, puis. en 1922, ce règle­
ment a été refait en 1932. 
Le parc est administré par une Com­
mission de la Ligue, dont .Je secrétaire 
le Dr Stefan Brunies, qui habite Bâle, 
eut l'amabilité de venir nous saluer à 
notre passage dans cette ville. Et il 
existe une Commission du Parc Natio­
nal, dont le président, M. Petitmermet, 
inspecteur général des Forêts, nous fit 
également l'honneur de venir nous sou­
haiter la bienvenue à Davos, et dont le 
secrétaire, le Dr N. Zimmerli, inspecteur 
fédéral des Forêts, voulut bien consacrer 
trois jours à nous guider. 
Ce parc occupe, dans le canton des 
Grisons, en Basse-Engadine, un vaste 
territoire montagneux compris entre 
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la vallée de l'Inn et la frontière italienne 
qu'il atteint en un endroit. 
Exception faite de la petite enclave 
que forment l'hôtel d'Ill Fuorn et .ses 
dépendances, il est d'un seul tenant. A 
la suite des acquisitions de terrains 
réalisées en 1913, il couvre environ 
17 .000 hectares. De plus, en 1932, le 
Conseil Fédéral, d'accord avec les com­
munes de Zernez et de Scanfs et le gou­
vernement des Grisons, a créé, entre la 
rivière Inn et la limite ouest du parc, 
une zone de 2.100 hectares dans laquelle 
le gibier est protégé. 
L'altitude du Parc national suisse 
varie de 1.400 à plus de 3.100 mètres. 
Le sol est constitué par des forma­
tions cristallines et cristallophylliennes, 
représentées par des schistes cristallins, 
des gneiss et des granits ; par des ter­
rains permiens comprenant des quart­
zites, des schistes verts et rouges, sou­
vent même des conglomérats, leur 
ensemble constituant le « verrucano »; 
par· des grès bigarrés qui représentent 
l'étage le plus ancien du trias, et par 
des calcaires dolomitiques triasiques. 
Ceux-ci forment la plus grande partie 
des montagnes du· parc, les terrains 
jurassiques comprenant des calcaires 
et schistes du lias, notamment de l'étage 
rhétien, ont beaucoup moins d'impor­
tance. 
A part l'hôtel d'Ill Fuorn, parfaite­
ment aménagé, il n'existe, à l'intérieur 
du parc, d'autre habitation que l'au­
berge-refuge de Cluoza, tenue, durant 
la belle saison, par l'un des gardes 
et où nous passâmes notre première 
nuit de montagne. 
Une seule route carrossable traverse 
le parc, celle qui va de Zernez à l'Ofen­
pass. 
La surveillance est assurée, sous la 
haute direction du Dr S. Brunies, par 
deux gardes du parc et trois gardes­
frontière. 
Le choix de l'emplacement du parc a 
été dicté par la considération suivante: 
dans aucune autre région de la Suisse, 
il n'aurait été possible de délimiter un 
territoire aussi étendu ne comprenant 
aucun village ou hameau. De fait, il est 
bien difficile de protéger convenable­
ment la nature contre son principal 
ennemi, l'homme, lorsque celui-ci vit 
au milieu d'elle. On peut même 
regretter, à ce point de vue, que l'hôtel 
d'Ill Fuorn, situé au centre du parc, 
n'ait pas été acheté, quitte à le louer, 
en imposant toutes les conditions utiles. 
Certes, les sites naturels sont beaux 
dans le Parc national; admirable la vue 
que nous avons eue du col de l\fürter 
(2.516 mètres) sur le val SpOI et le mont 
Schera, le val Cl uoza et le pic du 
Diable, le val Sassa et son glacier mort, 
la Crappa l\Iala et le pic Quatervals 
(3.159 mètres), sur la Valetta, et, à des 
distances plus grandes, vers le Nord, sur 
les pics Sarsura et Vadret, entourés de 
glaciers, enfin sur le pic Linard 
(3.4i4 mètres) dans le massif de la Sil­
vretta, le plus haut sommet visible 
dans cette partie du parc; plus belle 
encore est la vue que l'on a, du mont 
Schera (2 .588 mètres) situé dans le parc, 
sur les massifs de l'Ortler, à l'Est, et de 
la Bernina, au Sud, avec, entre ces 
deux massifs, la Cima di Piazzi, sur le 
Pic Vadret et les glaciers de Sursùra. 
l\1ais, il ne manque pas en Suisse, de 
sites encore plus grandioses. 
La protection, nous l'avons dit, est 
totale, absolue. Les sites naturels ne 
peuvent recevoir aucune modification; 
seuls, les sentiers jugés nécessaires sont 
ouverts et entretenus ; aucun bâtiment 
quelconque ne peut être construit. 
Aucune coupe de bois ne se fait; les 
arbres morts sont laissés sur pied, les 
troncs et les branches gisant sur le sol 
sont abandonnés, les souches en décom­
position ne sont pas extraites. Aucun 
pâturage ne peut être exercé. La chasse 
est complètement interdite. Tous les 
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Photo B. Schocllef', Pontre1ina. 
l<'w. i. - Troupeau de Bouquetins dans la réserve suisse de Piz Al bris. 
animaux sont protégés. Nous avons 
rencontré plusieurs Vipères : on s'inter­
dit de les détruire. 
Une question très importante s'est 
posée : les Insectes dangereux pour les 
arbres, en particulier les Coléoptères 
xylophages subcorticaux, qui, en cas 
d'invasion, peuvent anéantir des can­
tons entiers de forêts, devaient-ils aussi 
être respectés 1 Le Dr Auguste Bar­
bey, dont la compétence en la matière 
est universellement connue, fut chargé 
de donner 'son avis. Dans les conclusions 
d'un rapport d'expertise sur l'extension 
des dégâts d'insectes aux forêts limi­
trophes du Parc national, rapport figu­
rant comme annexe dans son bel ou­
vrage « Les Insectes forestiers du Parc 
National Suisse n, où la question est 
également étudiée, .M. Barbey a. écrit : 
« A vues humaines et en me basant 
sur l'étude biologique des ravageurs 
des bois dans les Hautes-Alpes, le main­
tien, dans le Parc National, d'arbre 
dépérissants, à terre ou debout, ne peut 
constituer un danger ... »Et le professeur 
H. Badoux a souscrit entièrement à ces 
conclusions. Toutes les espèces végétales 
sont protégées; on ne peut arracher 
aucune plante, cueillir aucune fleur, 
récolter aucun fruit. 
Les bois sont, pour la plus grande 
partie, situés vers les limites supé­
rieures de la végétation forestière. Ils 
sont composés, presque entièrement 
d'essences résineuses : Pin silvestre, 
dont il existe une race locale à cime 
conique, étroite, donnant peu de prise 
à la neige, le Pinus sylvestris engadi­
nensis Heer, l'Epicéa, que l'on rencontre 
jusqu'à 2.000 mètres d'altitude, le 
Mélèze qui s'élève jusqu'à 2.200 mètres, 
le Pinus montana avec ses formes naines, 
le Pinus cembra, appelé Cembro ou 
Arole, qui montent jusqu'à l'altitude 
de 2.300 mètres; toutes ces essences se 
reprodùisent naturellement. Le groupe 
des visiteurs dont je faisais partie a pu 
voir, en bordure du parc, mais en 
dehors de ses limites, la plus grande 
forêt de Pin cembro à peu près pur 
existant en Suisse; cette forêt, qui 
est communale, a été mise en réserve. 
Les essences feuillues ont peu d'impor­
tance ; les principales sont le Bouleau 
verruqueux, le Peuplier tremble, le 
Sorbier des oiseleurs, plusieurs espèces 
de Saules, l'Aune' blanc, et, dans les 
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parties hautes, l'Aune vert. Parmi les 
végétaux ligneux secondaires, je citerai 
!'Épine-vinette, l'Atragène des Alpes, 
des Chèvrefeuilles, des Groseillers, le 
Cerisier à grappes, le Sorbier nain, des 
Rosiers, des Airelles, des Genévriers. 
Les peuplements forestiers appar­
tiennent à deux types principaux: sur 
les versants secs:exposés au�Iidi, notam­
ment dans la vallée du Spôl et la région 
de l'Ofenberg, dominent des peuple­
ments purs ou presque, d'aspect assez 
régulier, de Pin de montagne sous ses 
formes diver�es ; dans les parties plus 
fraîches, en particulier sur les versants 
tournés vers le Nord, existent des peu­
plements mélangés à caractère jardina­
toire, d'Épicéa, l\Iélèze, Pin sylvestre, 
Pin de montagne et Cembro. 
Le reste de la flore dans les mon­
tagnes de la Basse-Engadine est très 
riche. Un certain nombre d'espèces 
végétales n'existent pas ailleurs en 
Suisse. 
En ce qui concerne la faune, le dernier 
Loup a été tué en 1821, le dernier Lynx 
en 1872, le dernier Ours en 1904 ; le 
Chat et le Gypaète barbu n'existent 
plus. Le Bouquetin, disparu après le 
xv1e siècle, a été réintroduit en 1920 ; 
le Cerf, qui quitta la région vers 1850, 
est revenu; le Chevreuil est apparu 
vers 1850; le Chamois est abondant; 
le Lièvre commun est devenu rare ; le 
Lièvre des Alpes, lièvre variable ou 
lièvre blanc, l'est moins. La l\Iarmotte 
abonde. Existent encore dans le Parc, 
le Renard, la l\lartre, la Fouine, !'Her­
mine, la Belette, le Putois, des Loirs, 
des Souris, des Campagnols, des l\Iusa­
raignes, des Chauves-souris, des Vipères, 
des Orvets, des Lézards, des Grenouilles, 
des Crapauds ... Parmi les Oiseaux, je 
citerai le Lagopède ou Poule des neiges, 
le grand et le petit Coq de bruyère, quel­
ques exemplaires de Bartavelle et de 
Gelinotte, la Perdrix grise, la Bécasse, 
le Râle d'eau, plusieurs Canards et Sar-
celles; l' Aigle royal, dont nous avons pu 
voir un nid, et plusieurs autres rapaces 
diurnes, le Grand-duc, assez rare, et 
d'autres rapaces nocturnes plus com­
muns, des Pics, le :Martin-pêcheur, le 
Tichodrome échelette ou Grimpereau 
des murailles, plusieurs Corvidés, ·le 
Choquard des Alpes, le Geai, le Casse­
noix ; le Bec-croisé ; un grand nombre 
d'Oiseaux de petite taille. 
Quels ont été, jusqu'à présent, les 
résultats obtenus grâce à la protection Y 
Pour les bois, il est enoore beaucoup trop 
tôt pour se prononcer. Ce n'est pas 
avant une centaine d'années que se 
reconstituera la véritable forêt vierge. 
Actuefü•ment, on est surtout frappé 
par le maintit>n sur pied de nombreux 
arbres morts, cassés ou dépérissants, 
par l'exish•nce sur le sol, de troncs et de 
branches dont beaucoup sont atteints 
par la pourriture: le sylviculteur a quel­
que peine, malgré les avis rassurants 
que nous citions plus haut, à ne pas 
penser au danger d'invasion des Insectes 
et des Champignons nuisibles aux végé­
taux ligneux. )lais il semble bien que 
partout, la régénération naturelle s'opère 
convenablement et que les vides et 
clairières qui se produisent se regarni­
ront sinon rapidement, du moins sûre­
ment 1• 
Les pelouses n'étant plus pâturées, 
s'enrichissent en plantes de très nom­
breuses espèces croissant librement. 
Nous avons pu, malgré la saison avan­
cée, admirer des tapis étendus d'Edel­
weiss, des champs d' Aconit, et constater 
l'existence, en grande quantité, de Gen­
tianes, de Dryas octopetala, de Linaria 
alpina, de la Violette éperonnée, du 
Trolle, de nomlm.'nses Renonculées. 
L Mii• Il. D'ANlllK.\N a fait à. la Sodétéd"Acli­
matation, le 16 mars itl36, u ne nouvelle confé­
rence sur le parc national Suisse. Les photo­
graphies anciennes de .M. L. Pohl donnaient un 
apert;u de l'état de ces montagnes avant leur 
mise en réserve. 
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Pour les animaux, le résultat de la 
protection s'affirme dès maintenant. 
Les recensements effectués chaque 
année, par les gardes, aidés de quelques 
auxiliaires, ont permis de faire les cons­
tatations suivantes. Le nombre des 
Cerfs a constamment augmenté ; on en 
comptait 9 en 1918, 100 en 1926, 230 en 
1934. 
Les effectifs des Chevreuils et des 
Chamois, qui étaient de 280 en 1930 et 
1933 pour les Chevreuils, de 1.500 en 
1927 pour les Chamois, sont redevenus 
en 1934 ce qu'ils étaient en 1926, savoir: 
230 Chevreuils et 1.410 Chamois ; les 
Ch<Wreuils surtout sont atteints par 
des maladies et les fortes chûtes de 
neige en font périr. Quant aux Bou­
quetins, dont 4 mâles et 3 femelles ont 
été introduits en 1920, leur nombre· 
était de 45 en 1934. On sait que la 
réintroduction de ce Caprin a eu lieu 
également avec succès sur d'autres 
points de la Suisse. 
Ce qui nous a le plus frappés, c'est 
que, n'étant plus chassés, les animaux 
sont devenus beaucoup moins sauvages; 
surtout dans l'Alpe de l\Iurter, la con­
trée la plus riche en gibier, nous avons 
pu voir souvent d'assez près, des dizaines 
de Cerfs, des centaines de Ch�mois et un 
'très grand nombre de l\larmottes qui 
paraissaient aussi curieuses de nous 
observer que nous avions de plaisir à les 
regarder. 
En Autriche, nous avons visité le 
Parc de Karwendel et le Parc du Gross­
Glockner. 
Le Parc de Karwendel a été créé par 
une loi du 2 février 1928. Il est situé 
au Nord de la ville d'Innsbrück, entre 
la vallée de l'Inn et la frontière de 
Bavière, dans le massif montagneux 
dénommé, par les géographes, les Alpes 
de Bavière, les Alpes calcaires du Tyrol. 
Il est limité au Nord par la ligne qui 
sépare l'Autriche de l'Allemagne ; à 
l'Est par la dépression du joli Achen­
See; au Sud par la Nordkette, et à 
l'Ouest par la dépression dans laquelle 
se trouve la ville de Scharnitz. 
Il comprend trois vallées principales 
séparées par des montagnes aux arêtes 
aiguës et dont les parois se dressent 
parfois verticalement sur 900 mètres 
de hauteur. Il s'étend sur environ 
25 kilomètres de longueur. Sa conte­
nance est de 55.200 hectares. 
L'altitude varie de 900 mètres à 
environ 2.800 mètres. 
Le sol est principalement de nature 
calcaire. 
Les terrains appartiennent à peu 
près en totalité à l'État et .aux Oom­
munes. Comme les particuliers, les 
communes mettent peu d'empressement 
à se priver de� ressources que peuvent 
leur procurer les coupes de bois, le 
pâturage, la chasse. 
Les principales essences qui com­
posent les bois sont: le Sapin, peu abon­
dant, cantonné dans les régions basses; 
le Pin de montagne, qui, avec ses formes 
diverses, s'élève jusqu'aux limites supé­
rieures de la végétation forestière; le Pin 
sylvestre, l'Épicea, très répandu et qui 
se reproduit très facilement de semences 
naturelles, lorsque le pâturage des 
vaches n'y fait pas obstacle, le l\Iélèze, 
le Pin cembro, ici très rare. 
Parmi les essences feuillues, je citerai 
le Hêtre, les Bouleaux verruqueux et 
pubescent, l'Érable sycomore, qui for­
mait jadis des peuplements très étendus 
dont il ne reste plus aujourd'hui que 
des lambeaux très protégés, l'Érable 
plane, l' Aune vert, le Sorbier des oise-
1 eurs; enfin, parmi les végétaux ligneux 
secondaires, le Sureau à grappes, le 
Chèvre-feuille, le Sorbier nain, deux 
espèces de Rhododendron et leur hy­
bride, les Airelles, le Saule à feuille de 
serpolet, des Daphnés, des Globulaires ... 
La flore est extrêmement riche, comme 
d'ordinaire sur les terrains calcaires. 
Photo l'ener1tein, Schul1-Tara1J>. 
Fm. 2. -·Le val S'carl dans le parc national suisse. 
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Pour ce qui concerne la faune, on 
estime d'après les dénombrements effec­
tués, qu'il existe actuellement dans le 
parc, environ 750 Cerfs, 3.000 Chamois, 
200 Chevreuils, 60 :Marmottes, 300 Re­
nards, 100 grands Coqs de bruyère, et 
400 Lyrures, 30 Lagopèdes, 30 Vautours 
ordinaires ; le dernier Ours a été tué en 
1897. Le Lièvre ordinaire et le Lièvre 
variable sont peu abondants, la l\Iartre 
et le Vison très rares. On rencontre aussi 
plusieurs. espèces de Corbeaux et de 
Rapaces; l'Aigle royal est très rare : le 
garde-chasse qui nous accompagnait 
n'en connaissait que 3 dans son triage. 
On trouve dans le parc, plusieurs châ­
lets très bien aménagés, notamment 
celui de Karwendel (Karwendel-Haus) 
construit avant la dernière guerre, à 
1. 790 mètres d'altitude, qui possède 
130 lits et où nous avons dîné et cou­
ché; celui de Falken-Hütte, bâti enl928 
à l'altitude de 1.856 mètres, et d'Eng, 
à 1.216 mètres. 
La surveillance du parc est assurée 
par des volontaires et par les gardes 
du locataire de la chasse. 
Les sites doivent être conservés dans 
leur état actuel ; on ne peut, sans auto­
risation, construire une maison, ouvrir 
un chemin ou un sentier ; il est interdit 
d'apposer des affiches, de laisser traîner 
quoi que ce soit .... 
L'entrée du parc est libre, sauf pour 
les voitures automobiles, qui ne peuvent 
y pénétrer sans autorisation. 
l\fais la protection est· loin d'être 
totale. Les coupes de bois sont faites à 
peu près normalement. Si la Chèvre 
est interdite et s'il n'y a pas de Moutons, 
les Vaches sont admises dans les pâtu­
rages anciens et il y en a beaucoup ; 
nous avons aussi rencontré des porcs. 
La chasse est louée sans restrictions 
au Prince de Cobourg, qui l'exerce, du 
reste, avec une grande modération et la 
fait très bien garder. 
On a établi, pour toute la province du 
Tyrol, et spécialement pour le parc de 
Karwendel, une liste des espèces ani­
males protégées'; sur cette liste figurent 
en particulier, la l\Iartre, le· Vison, 
l'Aigle et, d'une façon générale, tous 
les Oiseaux qui ne sont pas considérés 
comme nuisibles. 
On a dressé également, pour tout le 
Tyrol, une liste des plantes protégées ; 
dans le parc de Karwendel, on ne peut 
arracher aucun spécimen de ces plantes, 
alors qu'il est permis d'en enlever cinq 
dans le reste de la province. De plus, 
certaines espèces comme l'Erable syco­
more sont protégées seulement à l'inté­
rieur du parc; pour cet arbre, on a prévu 
des peines allant jusqu'à 1.000 shil­
lings d'amende et 1 mois d'emprisonne­
ment. Sur la liste figurent, entre autres, 
les espèces suivantes : Pinus cembra, If, 
Houx, Edelweiss (Leontopodium alpi­
num ), Sabot de Vénus (Cypripedium 
calceolus ), Gentiana lutea, purpurea, 
punctata et pannonica, Pr.imula auricula 
et glutinosa, Helleborus nigra, Pulsa­
tilla vernalis, Valleriana celtica, Daphne 
striata, artemisia spicata et mutellina, 
Rhodothamnus Chamaecistus, Lilium 
martagon, Gymnadenia rubra et ni gra. 
Comme je l'ai déjà dit, les listes de ce 
genre sont forcément un peu arbitraires ; 
mais elles présentent les plus grandes ga­
ranties, lorsqu'elles sont établies par des 
botanistes aussi qualifiés que le baron 
Handel-1\fazzetti, conseiller d'État, qui, 
avec le très aimable baron Fr. Bianchi, 
également conseiller d'État, nous accom­
pagna dans le parc. 
Au cours de cette visite, notamment 
le 30 août, aux premières heures du 
jour, par temps de neige, nous avons 
pu voir, en plusieurs endroits, souvent 
de très près, des Cerfs et surtout des 
Chamois. 
Le Parc du Gross-Glockner a été créé 
sur l'initiative de la Société de Protec­
tion de la Nature de Salzbourg. 
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Situé dans la province de ce nom 
il s'étend, dans sa partie haut�, sur les 
flancs Ouest du massif montagneux du 
Gross-Glockner jusqu'à la frontière du 
Haut-Tyrol, et comprend trois vallées. 
S3' contenance est de 9.000 hectares. 
Le sol est constitué principalement 
par des roches cristallines et cristallo­
phylliennes. 
Les terrains appartiennent pour 
65 p.100 à l'État, et pour 35 p. 100 à la 
Société de Protection de la Nature de 
Salzbourg. Cette société n'a effectué 
ses achats que dans ces neuf dernières 
années ; elle a l'intention de les con­
tinuer; mais ses ressources ont forte­
ment diminué depuis la gr�nde guerre. 
Il n'existe, à l'intérieur du parc, ni forêt 
particulière, ni forêt communale, ce qui 
présente des avantages. 
La Société de Salzbourg a fait cons­
truire 2 châlets, pouvant loger 40 per­
sonnes. Nous avons déjeûné dans l'un 
d'eux, la Rudolphshütte, situé à 2.242 
mètres d'altitude, au pied des glaciers 
descendant du Gross-Glockner, et au­
dessus du Weissee. 
La surveillance est assurée par un 
brigadier et par 9 gardes ou chasseurs 
(Jager). 
Les principales essences qui com­
posent les bois sont: l'Épicea, le Mélèze, 
le Pin de montagne sous ses diverses 
formes, le Pin cembro. Les espèces 
feuillues prennent ici moins d'impor­
tance; les plus répandues sont le Bou­
leau, les Aunes, le Sorbier des oiseleurs, 
et parmi les végétaux ligneux secon­
daires, les Airelles, la Ronce-framboisier. 
Dans les bois appartenant à l'État, il 
y a lieu de distinguer la forêt de pro­
tection (Schutzzvald) et la forêt amé­
nagée (Wirtschaftwald). Dans la forêt 
de protection, qui occupe 90 p.100 de la 
surface boisée totale, aucune coupe régu -
Hère ne doit être faite ; dans la forêt 
aménagée, ont lieu des exploitations 
normales à caractère jardinatoire; mais 
la possibilité annuelle ne doit pas 
dépasser 3 p. 100 du volume total, avec 
précomptage ; et depuis quelques années 
la coupe rase est interdite. 
Vers la fin de l'après-midi, après a.voir 
admiré la vue que l'on a d'un pavillon 
de chasse construit au-dessus du très 
joli Grünsee, sur les hautes montagnes 
et les glaciers qui ferment la vallée, nous 
avons traversé, sur le versant Est une 
partie très intéressante pour le forestier. 
Dans le haut, le Pin cembro y est très 
bien représenté; le plus souvent il est 
en mélange avec l 'É picea, le 1\Iélèze et 
le Pin de montagne ; mais, sur 40 hec­
tares environ, il forme un peuplement 
presque pur, qui est probablement le 
plus grand d'Europe. Dans toute 
cette région, il existe de nombreux 
semis naturels d'Epicea, de Mélèze, de 
Pin de montagne et aussi de Pin cembro; 
nous avons vu des spécimens de ce 
dernier très bien conformés, en très bon 
état de végétation, qui mesuraient jus­
qu'à 0,70 centimètres de diamètre et 
25 mètres de hauteur; plus bas, en des­
cendant dans la vallée sur Schneider­
haus pour y prendre l'auto- car jusqu'à 
Zell-am-See, nous avons traversé de 
beaux peuplements encore jeunes et 
assez complets, assez réguliers, d'Épicea. 
On a dû conserver, sur les alpages de 
pacage, les tolérances anciennement 
concédées; mais il n'en est pas accordé 
de nouvelles. On a le droit de limiter 
celles qui existent, et la Société a 
l'intention d'interdire tout parcours en 
forêt. 
Afin de se procurer les ressources dont 
elle a besoin, elle a loué le droit 
de chasse, mais en imposant toutes les 
restrictions qu'elle juge utiles ; notam­
ment elle fixe, chaque année, pour cha­
cune des espèces qui peuvent être 
chassées, d'après les résultats des recen­
sements effectués par les gardes, le 
nombre maximum d'animaux à tuer ; 
il en est ainsi, en particulier, pour le 
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Cerf, le Chamois, le Chevreuil, le grand 
et le petit Coq de bruyère. Les espèces 
rares, comme la l\Iarmotte, qui a été 
introduite, le Lièvre variable, la l\fartre, 
le Lagopède, deux Corbeaux, certains 
Rapaces, et plusieurs petits Oiseaux 
ne peuvent être chassés. 
On estime qu'il existe actuellement, 
dans le parc du Gross-Glockner, environ 
300 Chamois, 180 Cerfs, 60 Chevreuils 
et 100 l\Iarmottes. Les Poissons man­
quent dans les lacs les plus élevés, tels 
que le Weissee ; ils abondent, surtout 
la Truite et la Perche, dans les autres. 
Pour les végétaux également, la 
protection n'est que partielle. Une loi 
du 2 aoû.t 1921, applicable à toute la 
province de Salzbourg, interdit l'arra­
chage d'un certain nombre de plantes 
dont la liste a été établie et comprend, 
entre autres espèces, !'Edelweiss, la 
Nigritelle noire, l' Aster des Alpes, 
toutes les Gentianes. Elle a, du reste, 
été augmentée depuis 1921. 
_ Ajoutons que 1\1. !'Ingénieur Podhor­
sky, de l\Iorzg, fit à ceux de nos compa­
gnons qu'il guida, les honneurs d'un 
riche jardin alpin, créé par lui à 
Schneider ha us. 
Je n'ai pas visité personnellement le 
Parc national yougoslave du Triglaw et 
je préférai consacrer l'après-midi à la 
visite de l'intéressante forêt domaniale 
de Pokljuka aux environs de Bled. 
Elle s'étend au-dessus du beau lac de 
Bohinje, en bordure du parc. Nous 
déjeunâmes dans le· chalet-auberge de 
la Planina, à la limite supérieure de 
la végétation forestière, non loin de 
la frontière d'Italie. 
Les renseignements qui suivent m'ont 
été donnés en partie par notre com­
pagnon de voyage l\I. le conservateur 
l\Ielin, qui les tenait du Dr Petkovsek, 
de l'Université de Ljubljana, botaniste 
remarquable; en partie par le profes­
seur Jéras-Josip, de l'Université de 
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Ljubjana, qui avait également guidé 
une partie d'entre nous. 
Le parc du Triglaw a été créé en 1923 
sur l'initiative du Dr Jenesko, profes­
seur à l'Université de Ljubljana, mort 
accidentellement, le 19 juillet 1931, en 
voulant cueillir une plante sur la mu­
raille de Komartcha, près des sources 
de la Save, au cours d'une excursion 
botanique faite avec ses élèves. 
Il est situé dans la région du mont 
Triglaw (2.864 mètres), ·sommet prin­
cipal des Alpes Juliennes, et o.ccupe 
dans la partie supérieure du bassin de 
la Save de Bohinje, la vallée dite des 
Sept Lacs, lesquels, nous a-t-on dit, 
sont des résurgences de la Save; il est 
limité au Nord par le mont Kanjavek 
(2.56'8 mètres) sur la frontière d'Italie, 
à l'Est par la crête du même nom, au 
Sud par la muraille de Komartcha, 
paroi rocheuse s'élevant à l'altitude de 
1.300 mètres, à l'Ouest, par la ligne de 
crêtes séparant la Yougoslaviedel'Italie. 
Sa contenance est d'environ 1.900 hec­
tares. 
Le sol est constitué par des calcaires 
jurassiques très fissurés, creusés de 
lapiez » et d' « avens ». 
Ce territoire appartient à l'État 
yougoslave; il a été concédé à la Société 
Alpine Slovène qui administre le parc; 
cette Société fait partie de la Fédération 
d' Alpinisme Yougoslave. 
Les châlets existant dans le parc, 
notamment celui du Triglaw, lui appar­
tiennent; et .c'est. elle qui fait cons­
truire actuellement un hôtel, non loin 
de l'auberge de la Planina. 
Un architecte slovène ancien bour­
sier de l'École des Beaux-Arts de Paris, 
rencontré à la Planina, eut l'amabi­
lité de nous faire visiter les travaux 
dont il a la direction ; cet endroit, 
d'où l'on jouit d'une vue magnifique 
sur tout le pays, en particulier sur 
le lac de Bohinje, situé tout près, 
mais environ 1.000 mètres plus bas, 
c on vient excellemnwnt aux sports 
d'hiver. 
La surveillance du parc est confiée à 
des gardes de la Société ; les gardes­
fron tière, les militaires, nombreux dans 
la région prêtent leur concours. 
Les principales essences qui com­
posent les bois sont: l'Épicea, le l\Iélèze, 
le Pin de montagne, sous ses formes 
diverses. Le Cembro n'existe pas. Les 
peuplements sont assez complets vers 
la limite inférieure du Parc, au-dessus 
de la muraille de Komartcha, au Sud, 
très clairs vers la limite supérieure de la 
végétation forestière. La flore est extrê­
mement riche et comprend un certain 
nombre d'espèces locales, telles que la 
Rose du Triglaw, etc ... 
Parmi la faune, je citerai le Chamois, 
le Chevreuil, le Lièvre variable, le 
Renard, le Blaireau, le grand et le 
petit Coq de bruyère, !'Aigle, plusieurs 
autres Rapaces. Ces animaux n'ont 
pas été dénombrés; il n'y a pas de 
l\Iarmottes. 
La protection dans le Parc du Triglaw 
est plus complète que dans les Parcs 
autrichiens. Il n'est pas fait de coupë 
de bois régulière. Le pâturage est inter­
dit. La chasse et la pêche ne sont pas 
louées. 
Tous les animaux sont protégés, à 
l'exception de ceux reconnus nuisibles 
et dont une liste a été établie. Il en est 
de même pour les plantes. 
Parmi les sites, on m'a surtout vanté 
la beauté de la Vallée des Sept Lacs et 
l'immense panorama que l'on embrasse 
du sommet du Kanjavek. 
La forêt de Pokljuka appartient à 
l'État; elle est gérée par !'Adminis­
tration des Eaux et Forêts. 
Dans le bas, le Hêtre est presque pur; 
bientôt, le Sapin, annoncé par le Pré­
nanthe pourpre, se mélange avec le 
Hêtre, et, comme ce dernier, donne nais­
sance à de nombreux semis naturels ; 
puis, en montant, on trouve l'Epicea, 
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quelques Mélèzes, le Pin de montagne, 
et ses formes naines qui s'élèvent jusqu'à 
la limite supérieure de la végétation 
forestière. Au nombre des essences 
feuillues, signalons, en plus du Hêtre, le 
Charme, le Sorbier des oiseleurs, plu­
sieurs Saules, et, parmi les végétaux 
ligneux secondaires, les Airelles, la 
Ronce framboisier, la Rose des Alpes. 
Cette forêt de protection ne faisant 
pas partie du Parc national, le pâtu­
rage y est autorisé et la chasse louée. 
Nous avons visité dans les Karpa­
thes deux groupes de Parcs, compre­
nant chacun un Parc Tchécoslovaque 
et un Parc Polonais, le premier groupe 
situé dans le massif des Tatras, le 
second dans les l\fonts Pieniny, l'un et 
l'autre, sur la frontière des deux pays. 
On projette depuis de longues années 
de réunir ces Réserves pour former un 
Parc polono-tchécoslovaque. 
Par suite du mauvais temps, une demi­
journée seulement fut consacrée à la 
visite de chacun des deux groupes. 
Partant de Strbske-Pleso, station cli­
matique située à 1.351 mètres d'alti­
tude, au bord d'un joli lac de mon­
tagne, nous traversâmes les deux Parcs 
des Tatras en autocar. La pluie nous 
obligea, le lendemain, à limiter l'excur­
sion prévue dans les deux Parcs des 
Pieniny, à la descente en radeaux de 
la Dunajec, qui, dans cette région, déli­
mite la Tchécoslovaquie et la Pologne. 
Nous fûmes très bien guidés, sur le 
territoire tchécoslovaque, par le Dr l\Ia­
sek, attaché au ministère de l'Rygiène 
publique à Prague, spécialiste en clima­
tologie médicale, et, sur le territoire 
polonais, par le Dr Walery Goetel, pro­
fesseur à l'École supérieure des Mines 
à Cracovie, et géologue éminent. C'est 
grâce à lui et à quelques amis de la 
nature aussi actifs et qualifiés que plu­
sieurs Parcs et Réserves ont été· créés 
ou sont en voie de l'être en Pologne. Je 
citerai parmi eux, outre ceux des Ta­
tras et des Pieniny, celui de Babia­
Gora, dans les Beksides occidentales, 
et celui de ozarnohora, dans les Kar­
pathes orientales; la célèbre forêt de 
Bialowieza, en plaine, où le Loup est 
protégé et où a été réintroduit le Bison 
d'Europe; enfin un parc Polono-Rou­
mano-Tchécoslovaque, dans les J{ar­
pathes orientales. 
Les deux Parcs tchécoslovaque et 
Polonais des Tatras comprennent à la 
fois des chaînes granitiques, aux som­
mets aigus, dont le plus élevé est le 
Gerlachoska (2.663 mètres), qui rap­
pellent les Pyrénées, et des montagnes 
calcaires rappelant les Préalpes de la 
Chartreuse. 
Dans ce massif, existent environ 
cent jolis lacs, formés par d'anciens 
glaciers. Celui de Morskie-Oko, situé 
en territoire polonais, à 1.300 mètres 
d'altitude, avec les montagnes très 
pittoresques qui l'entourent, et la cas­
cade que forment les eaux d'un autre 
lac placé un peu au-dessus de lui, est 
une merveille de la nature. Un hôtel a 
été construit sur ses bords, une route 
carrossable permet d'y accéder. 
Selon l'expression du professeur Gœ­
tel, le massif des Tatras avec son noyau 
granitique, ses montagnes calcaires, ses 
nappes de charriage, ses moraines, sa 
faune, sa flore, est une,« miniature des 
Alpes». 
La contrée, au moins dans la partie 
tchécoslovaque du Parc, est assez 
habitée.Dans les villages anciens comme 
ceux de Zdiar et de Javorina, que nous 
avons traversés, la plupart des maisons 
sont en bois, et les habitants portent 
encore des costumes locaux aux couleurs 
vives. 
Beaucoup d'hôtels, très bien amé­
nagés, ont été bâtis dans la montagne, 
tel celui de Strbske-Pleso. On a éga­
lement créé de nombreux sanatoria, 
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tel celui de Tatranska-Kotlina. Le cli­
mat des Tatras est, en effet, remar­
quablement sain. 
La température est en moyenne, de 
6° pour l'année, de 120 en juillet, l'hiver 
est relativement doux, avec des neiges 
abondantes qui persistent longtemps 
et favorisent beaucoup . les sports 
d 'hiver. 
Une belle route carrossable a été 
construite sur la plus grande partie du 
pourtour montagneux de ce Parc ; elle 
dessert de nombreux villages, notam­
ment Smokovek, Tatranska-Kotlina, 
Zdiar, Javorina, les hôtels, les sanatoria; 
on projette de la continuer au Nord-Est, 
pour rejoindre Strbske-Pleso, son point 
de départ actuel. 
La région des Tatras est très boisée ; 
les principales essences qui composent 
les forêts sont: l'Epicea, très nettement 
dominant, formant souvent des peuple­
ments purs, trop serrés, le M�lèze, le 
Pin sylvestre, le Pin de montagne, le 
Sapin, peu abondant, le Pin èembro. 
Parmi les espèces feuillues, citons le 
Hêtre, qui forme quelques peuplements 
purs, le Frêne, le Bouleau, l'Érable 
sycomore et plane, le Sorbier des oise­
leurs, souvent planté en bordure des 
routes, des Aunes, des Saules, le Peu­
plier tremble, et parmi les végétaux 
ligneux secondaires, le Sureau à grappes, 
la Ronce-framboisier, et les Airelles. 
Dans les Parcs des hôtels, j'ai observé 
des exemplaires de quelques essences 
exotiques : Picea pungens, .Abies Nord­
manniana, et .A. balsamea, Tsuga cana­
densis, Chamaecyparis Lawsoniana; Pi­
cea pungens est représenté par de nom_ 
breux sujets, très bien venants, de sa 
variété glauca. 
Par endroits, de grandes étendues de 
forêt ont été parcourues par des coupes 
à blanc étoc, faites après la dernière 
guerre par les grands propriétaires qui 
se sentaient menacés de dépossession 
par les projets de lois agraires, qui, 
depuis, ont été, en effet, votées. La 
régénération est belle dans certaines 
de ces coupes, défectueuse dans d'au­
tres. Les exploitations à blanc ont 
été moins importantes en Pologne 
qu'en Tchécoslovaquie. 
La flore des Tatras est très riche et 
comprend quelques espèces locales qui 
ne sont pas encore nommées. 
Aux environs du village de Zdiar 
s'étendent de vastes prairies où pâtu­
rent de nombreux troupeaux de vaches. 
Nous avons aussi vu des prés-bois 
étendus. 
La faune comprend l'Ours, rare, le 
Chamois, le Cerf indigène, très beau, le 
Chevreuil, le Sanglier, le Renard,· le 
Blaireau, la �Iarmotte, qui habite les 
prairies basses, le Lynx, le Chat sauvage, 
le grand et le petit Coqs de bruyère, 
la Gelinotte, la Bécasse, l' Aigle, très 
rare, des Rapaces diurnes, le Grand-Duc 
et d'autres rapaces nocturnes. Le Prince 
de. Hohenlohe a introduit avec succès 
daris ses forêts de la région de J avorina, 
le Cerf du Caucase, le Cerf Wapiti du 
Canada et le Bouquetin, qui se tient 
d'ordinaire au-dessus de la limite de 
la forêt. Dans les rivières et les lacs 
existent la Truite de rivière,la Truitedes 
lacs, la Truite des Alpes, de petite taille 
et comme dégénérée ; on a introduit la 
Truite arc-en-ciel; il n'y a pas de Sau­
mon dans les Tatras. 
Le Parc National tchécoslovaque des 
Tatras n'a encore été l'objet d'aucune 
loi votée. 
D'après le premier projet, son étendue 
devait être de 10.000 hectares ; elle 
serait d'environ 40.000 hectares dans 
le projet actuel. Il est encourageant de 
constater que 15.000 à 16.000 hectares 
ont été déjà achetés par l'État, dans la 
région de Strbske-Pleso. Des pourparlers 
sont en cours pour l'acquisition de 
6.000 hectares dans la contrée de Javo­
rina. 
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FIG. -6. - Dans le parc national suisse. 
L'altitude varie entre 800 mètres et 
2.500 mètres. 
Les terrains appartiennent pour la plus 
grande partie à l'État, et pour le reste, 
aux communes et au prince de Hohen­
lohe, dont les bois constituent une 
véritable forêt vierge. Des enclaves sub­
sistent : on a l'intention de les acheter. 
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La protection, dans le Parc Tchéco­
slovaque des Tatras, est seulement par­
tielle. 
Des coupes de bois régulières y sont 
faites, sauf sur 10.000 hectares. 
Le pâturage est exercé, sauf sur ces 
mêmes 10.000 hectares. 
Le droit de chasse est limité dans les 
forêts de l'État; il est loué dans celles 
des communes. Le prince de Hohenlohe 
a conservé son droit, mais l'exerce avec 
beaucoup de modération ; il a acheté 
des prairies pour nourrir les Cerfs. 
Les animaux sont protégés par une 
loi qui s'applique à toute la Tchécoslo­
vaquie; le temps d'ouverture de la 
chasse est limité; la chasse du Cha­
mois est interdite ; pour le Bouquetin, la 
protection est absolue. Des licences sont 
accordées par l'État, moyennant une 
redevance fixée par tête de gibier tué. 
On estime qu'il existe· actuellement 
dans le Parc Tchécoslovaque des Tatras 
une douzaine d'Ours, de 1.300 à 1.500 
Chamois, plus de 1.000 Cerfs, de la belle 
race des Karpathes, plus de 100 Cerfs 
Wapiti et plus de 100 Bouquetins. 
Une soixantaine d'espèces végétales 
sont protégées. 
La surveillance est assurée par les 
gardes de l'État et par ceux du prince 
de Hohenlohe. 
Le Parc national polonais des Tatras 
est situé sur la frontière polono-tchéco­
slovaque, sur la rive gauche de la rivière 
Bialka. 
Sa contenance est de 12.000 hectares, 
dont 10.000 appartiennent à l'État. 
6.000 lui ont été donnés par le comte 
Ladislas Zamowski et 1.000 hectares 
ont été achetés à des particuliers, 
2.000 hectares ont été acquis par. la 
Société Alpine polonaise avec des �onds 
provenant des cotisations de ses mem­
bres, de dons, de subventions allouées 
par l'État. Des enclaves existent; la 
Société a l'intention de l.es acheter petit 
à petit, suivant les ressources dont elle 
pourra disposer et les propositions qui 
seront faites par les propriétaires, les­
quels, ici, ne peuvent être expropriés. 
Les sites naturels sont protégés; il est 
interdit de les modifier : on ne peut 
construire une maison, ouvrir un chemin, 
sans une autorisation délivrée par la 
Société. Il est même prévu que certaines 
parties de chemins pourront successi­
vement être fermées pendant quelques 
années ; il est défendu d'apposer des 
affiches, d'allumer des feux sans auto­
risation. 
On s'occupe actuellement de régle­
menter le« camping». 
En principe, toutes les forêts sont 
protégées ; aucune coupe ne peut être 
faite dans les bois appartenant '.à l'État 
ni dans ceux qui sont la propriété de 
la Société Alpine Polonaise ; dans les 
enclaves, les exploitations peuvent 
être limitées sans indemnités à :verser 
aux propriétaires. 
Le pâ.turage n'est autorisé que dans 
les prairies et non dans les bois ; on 
cherche à le restreindre ; en plusieurs 
endroits on est parvenu à le réglementer 
ou même à le supprimer soit par voie 
d'achat, soit en échangeant le droit de 
parcours sur les terrains existant à l'in­
térieur du Parc contre un droit de même 
nature sur des pâtures situées en dehors 
de ses limites. 
Il a été établi une liste d'environ 
600 ·espèces végétales complètement 
protégées; ces espèces sont à peu près 
les mêmes que dans le Parc Tchécoslo­
vaque; parmi elles figurent le Cel]lbro, 
le Pin de montagne, !'Edelweiss."' En 
outre, sur la falaise existant au-des­
sus du poste-frontière, sur la rive gauche 
de la Bialka,. il a été créé une Réserve 
où le Sapin, qui y est en mélange avec 
l'Épicea, est strictement protégé. 
Quant aux animaux, à peu près les 
mêmes '.et, en nombre sensiblement 
égaux que dans le Parc Tchécoslovaque, 
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la protection n'est absolue que pour 
l'Ours ; l'État accorde des permissions 
de chasser le Cerf, le Chamois, les Coqs 
de bruyère ... , moyennant payement 
d'une taxe pour chaque animal tué, 
animal qui reste la propriété du chas-
Les listes de protection seraient uni­
fiées. 
La surveillance serait assurée par les 
gardes des deux États, des Sociétés 
et du prince de Hohenlohe. 
Notre visite des Parcs polonais et 
Photo l'euenlein, Sclt;,l1-Tara111 
Fm. 5. - Blaireaux. 
seur; cette taxe est très élevée (100 zlotys 
pour un Chamois). 
La surveillance est assurée par les 
gardes de l'État et ceux de la Société 
Alpine Polonaise. 
··Comme je l'ai dit précédemment, il 
est très sérieusement question de réunir 
les deux Parcs tchécoslovaque et polo­
nais des Tatras .en un seul. Le projet 
remonte à 1925. Deux commissions tra­
vaillant en commun ont été instituées 
pour l'étudier et en préparer les règle­
ments définitifs. 
Le Parc international aurait une con­
tenance de 60.000 hectares dont 24.000 
en Pologne et 36.000 en Tchécoslovaquie. 
tchécoslovaque des Pieniny s'est bor­
née, par suite du mauvais temps, à la 
descente ·en radeaux de la Dunajec, 
entre les deux rares. 
Dans cette partie de son cours, la 
rivière traverse des gorges étroites et 
vraiment pittoresques. Les radeaux 
utilisés pour la descente sont formés 
de quatre troncs d'arbres creusés et 
réunis, sur lesquels sont fixées des plan­
ches où les voyageurs viennent s'as­
seoir. Ils sont conduits par deux hommes 
qui, à l'aide de longues perches, les diri­
gent en évitant les nombreux rapides 
et les rochers. 
L'altitude maxima de ces parcs est 
:3 
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de 982 mètres, c'est celle du sommet le 
plus élevé des Trois-Couronnes, mon­
tagnes très pittoresques qui se dressent 
en territoire polonais sur la rive gauche 
de la Dunajec. 
Les monts Pieniny sont formés de 
terrains calcaires très plissés, en partie 
jurassiques, en partie crétacés, avec, 
sur les bords du massif, des schistes et 
des grès tertiaires. 
La contrée est très boisée ; autant 
que j'ai pu m'en rendre compte du 
radeau, les principales essences qui 
composent les forêts sont : l'Épicea, non 
spontané, très· dominant, souvent très 
serré, le Sapin, le Pin sylvestre, peu 
abondant, le Mélèze dont il existe quel­
ques sujets de la variété polonica, et 
parmi les espèces feuillues, le Hêtre, le 
Bouleau, des Érables, des Tilleuls, des 
Saules, le Sorbier des oiseleurs. J'ai 
noté l'e�istence d'un assez grand nom­
bre d'arbres résineux morts sur pied, 
sans doute tués par les Bostryches. 
Comme d'ordinaire sur les terrains 
calcaires, la flore est très riche. 
Contrairement à ce que l'on observe 
dans tant d'autres Réserves de l'Europe 
Centrale, le Cerf est seulement de pas­
sage ; il y a de nombreux Chevreuils, 
des Renards, et une grande quantité 
d 'Oiseaux. Les Tétras ou Coqs de bruyère 
n'existent pas. 
Le Parc- Polonais des Pieniny a été 
créé en 1928. 
Sa contenance est de 800 hectares. 
Les promeneurs sont admis à circuler 
dans le Parc, mais seulement sur les 
sentiers ; l'entrée des aùtomobiles est 
interdite. Un· châlet-hôtel a été cons­
truit en territoire polonais à l'entrée 
ouest du Parc, mais en dehors de ses 
limites. 
Les terrains appartiennent à l'État, 
il existe des enclaves que l'on a l'inten­
tion d'acheter. 
Dans les bois il n'est pas fait de coupes 
régulières ; on se borne à exploiter les 
sujets attaqués par les Bostryches; les 
arbres sont surveillés pied par pied. Le 
pâturage est prohibé. 
En ce qui concerne les végétaux et les 
animaux, la protection est absolue. La 
pêche est complètement interdite dans 
le Parc ; une réglementation vise tout le 
cours de la Dunajec, mais n'est valable 
encore que pour la Pologne. 
La surveillance dans le Parc polonais 
des Pieniny est assurée par six gardes. 
La parc Tchécoslovaque des Pieniny 
a été créé en 1933. 
Sa contenance est de 4'20 hectares. 
Les terrains appartiennent à l'État; du 
radeau, j'ai aperçu une grande place 
vide : c'est une enclave qu'on se pro­
pose d'acheter. 
Il existe sur les bords de la Dunajec, 
une ancienne route qui a été en partie 
détruite par les inondations de la ·ri­
vière. 
La surveillance est assurée par trois 
gardes. 
Le projet de réunion des deux Parcs 
des Pieniny, qui forment un ensemble 
de 1.200 hectares, est en bonne voie de 
réalisation ; une comm1ss1on . mixte 
s'occupe activement des dernières me­
sures à prendre 1• 
Nous ne saurions, pour terminer, 
trop remercier les savants et les hauts 
fonctionnaires qui, dans tous les pays 
visités, nous reçurent avec une parfaite 
bonne grâce, firent pour notre petit 
groupe de dix-sept touristes des dépla­
cements et jusqu'à des ascensions, pro­
diguant les plus précieux éclaircis­
sements sur l'origine, l'organisation et 
l'état actuel des Parcs. 
t. Sur les parcs nationaux et les réserves 
d'Europe, on pourra. consulter le compte-rendu 
des travaux du i• Congrès .international pour 
la p1·otection de la Natm·e, � Paris, f93i (Soc. 
d'Edit. géogr. mar. et col ., 1932). Un autre 
volume sur la protection de la. Nature est en 
préparation par les soins de la Société de 
Biogéographie. 
